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mée des Indes, le colonel F. R. Begbie, a fait à notre t;
excellent confrère le Light, dans son numéro du o
8 janvier dernier, le récit de phénomènesdé dématé- a
rialisation observés par lui, dans un cercle absolument j
privé et qui Se seraient produits avecle concours d'un $

médium nullement professionnel. Celui-ci aurait été i
contrôlé par l'esprit d'une jeune Polynésienne qui dé^- t
clare se nommer Sùsii et se proclame friande de dra-
gées au chocolat. (Je connais pas* mal de Parisiennes

1

dignes à ce point de vue d'être Polynésiennes.) 1

Dans une boîte soigneusement close, pliée dans du
papier et entourée d'une ficelle dont les bouts reçurent
des cachets de cire, le colonel enferma une demi-
livre de ces dragées et une lettrepar laquelle, à l'insu
de l'assistance, il demandait à Siisu de lui réserver
un bonbon. Lorsque le petit paquet eut été placé sur
un table et environné de cartes postales dont chacune
portail la signature d'un assistant.l'obscuritéfut faite.
Au bout d'un peu de temps, on constata, la lumière
ayant été rétablie, que la carte du colonel et celle
d'une dame avaient disparu, et que malgré l'appa-
rence intacte de sa fermeture la boîte était presque
vide. On se rendait compte en effet en la secouant
qu'un seul bonbon y paraissait encore enfermé. La

.
chose valait la peine d'être vérifiée et la boîte ouverle,
une dragée fut en effet trouvée avec la carte du colo-
nel sur laquelle un message était écrit. La lettre sup-
primée fut quelques instants après invisiblement rap-
portée sur la table avec une note mandant à l'officier
que ses anciens compagnons d'armes habitant l'au delà
avaient trouvé les dragées délicieuses, qu'ils l'en
remerciaient et que c'était pour se conformera son
désir qu'un seul échantillon de ces douceurs avait
été laissé dans la bonbonnière.

Ces faits, rapportés par des témoins dignes, paraît-
il, de toute foi, constituent également un cas très
curieux d'écriture directe.

* *

Je. ne puis résister au désir de porter à la connais-
sance de nos lecteurs deux très curieux phénomènes
psychiques relatés dans la Revue le Voile d'Isis, dont
la direction garantit l'authenticité de tous les faits
énoncés sous la rubrique à laquelle nous les emprun-
tons.
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Pour Jeanne d'Arc !

SOUSCRIPTION OUVERTE
p,\nL'ÉCHO DU MERVEILLEUX

POUR CONTRIBUER

A L'ÉRECTION D'UN MONUMRNT DP. JEANNE D'ARC

A ROUEN

Nos lecteurs ot abonnés snvenl qu'un Comité s'est
formé pour élever, à Rouen, sur la place du Vieux-
Marché, un monument expiatoire à Jeanne d'Arc.

Nous empruntons les lignes suivantes à « Jeanne
d'Arc », organe du Comité de Réparation nationale
çnvers Jeanne <fArc,

Le choix du Comité s'est arrêté sur une maquette
inédile, dont l'auteur a demandé à garder encore
l'anonymat. Le sujel esl admirablement traité, il
répond aux désirs du jugement de réhabilitation, nous
semhle-t-il. Jeanne est debout sur le bûcher, dont les
(lamines commencent à envelopper In robe de suppli-
ciée.; le corps est dans les tortures du feu, la tète
rejetée en arrière est dans la vision béalifique, ses
yeux contemplent la gloire céleste, pendant qu'elle
meurt en pressant la croix sur son coeur.

L'ensemble esl plein de vie. inspire la pitié el la
piété, et proclame la récompense éternelle assurée aux
héros de la foi et du patriotisme.

Tous les Français auront à coeur de bâter l'exécu-
tion de ce monument sur remplacement même du
bûcher do 1431. place du Vieux-Marché, à Rouen.

Les lecteurs de Ylicho peuvent juger de la valeur
de l'oeuvre par la reproduction dont nous leur offrons
la primeur. Heureux d'affirmer ainsi ses sentiments
d'admiration envers celle qui incarne si parfaitement
le Merveilleux chrétien, ainsi que le disait dernière-
ment M. l'abbé Gaiïrc, Vlirhn ouvre une souscription
dans ses colonnes. {Prière d'udrexer lex souscriptions
à M. A. Leelerr. 19. rue Monxieur-le-Prinee. à
Paris.)

Le nom des souscripteurs, sauf désir contraire, sera
adressé avec l'obole large ou modeste, pour être ins-
crit au Livre d'or des bons Français, qui ont voulu
coopérer à la glorification do Jeanne d'Arc, au lieu
même où la haine de la Patrie en lit une martyre.

La Direct ion.

TROISIEME LISTE

DES SOUSCRIPTEURS POUR l.A STATUE

DE

JEANNE D'ARC

A nonyme 10 »
M, Faletti, à Cannes 10 »
P. F 3 »
Un abonné, au Vigcant 5 »
Un abonné de l'Echo du Merveilleux 100 >
Anonyme 2 »
Anonyme » 25

Total des listes précédentes 164 50
Total à co jour Fr. 294 75

La souscription sera close le 15 Mars 1910
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NOTRE COURRIER

QUESTIONS ET REPONSES

Tourguéncff, dans ses Etranges histoires, éditées par
Ilelzel, essaie d'expliquer par le pouvoir magnétique d'un
individu le réveil qu'il' (ail. devant tin .consultant de
l'image d'un mort auquel celui-ci a dû penser (orientent,
après avoir bu du vin cjt assez grande quantité. Si cette
théorie est exacte, est-ce le i" degré d'un genre de près-
liges dus à la magie noire, le 21' étant la suggestion, par un
(aklr ou un derviche, d'un phénomène irréel {enlèvement
dans l'air d'un (akir, etc.) ; le 3" étant l'apparition, dans
les séances spirites, de Vidée-image d'un mort, qui existait,
avec souvenir conscient ou non, dans l'esprit d'tin des
assistants, apparition due à l'action d'tm esprit qui s'aide
de la (orec nerveuse extériorisée du médium pour vila-
liser ce concept? Ux AMATEUR n'occui/ri:.

Un vieil atmanach rcn(ermc celle prédiction : « ... Ces
maux se prépareront pendant soixante ans cl phts et
fondront tout à coup sur la Société, quand l'université aura
établi ses écoles primaires dans fcs derniers hameaux d-c

la France. « (Echos prophétiques, 1872. — La vengeance,
divine, br. in-32, par Collin Le llerlc {Y. de Slenag) :
Tourcoing, llnislcux, br. in-32, p. 2). — Quel est ecl aima-
nacht Ux AHONNK.

J'ai lu avec inlcrél la réponse de il. Cit. Chauliac, sur
llerguille : mats, je désire savoir si l'ouvrage du P. nou-
velle sur celte vouante cl les articles de (eu Adrien Pëla-
dan, publiés dans son Dernier mot des prophéties ou ses
Annales du surnaturel, travaux postérieurs aux brochures
de M. Chauliac, lui sont restés inconnus, ou onl été l'objet
de réfulalions? Eu d'autres termes, M. de Novage a-l-U eu
tort de, citer llerguille dans son livre Demain?... nevrnH-il
encore écarter d'autres textes de sa (uhtre édition?

TlMOTIlftK.

On a beaucoup écrit d'ouvrages^sur -La Snlollc. Le se-
cret, est en vente, chez Mgr nigaud, 10, boulevard du Col-
lège, à Limoges, directeur des Annales des Croisés de
Marie; chez M, Nalès, tlircel-cur du Pèlerin de Marie, à
Alfortvillc (Seine) ; chez l'éditeur Wcibel, a Paris, etc.....
Lire Nolre-l)ame de la Salette cl ses deux élus (Gaen,
veuve Domin, lflOG, in-12), par Tliimothée Philalèle, qui
n'est, pas l'auteur de celle réponse. On trouve ces ouvrages
à la Librairie de Ylicho du Merveilleux. TIMOTIIKE.

A propos do la nécouverle des Sources et le Magnétisme
terrestre, nous recevons la lettre suivante :

« Le dernier numéro de VEcho contient un article de
M. Dnfourg, sur le Magnétisme terrestre, qui condamne le
traitement néfaste de la Faculté de médecine par l'élcc-
Iricilé qui est produite artificiellement.

< Il étudie, paraît-il, le moyen de trouver une électricité
liquide s'assimilant et sympathisant avec le fluide vital.

« En attendant cette 'découvert*, Je Puis indiquer l'élec-
tricité végétale employée déjà depuis de nombreuses an-

nées et. qui remplit en tous points les conditions désirables,
sans avoir à redouter le moindre inconvénient,

« Il surfit de connaître les lois de la polarité humain.-?,
afin de suivre les nerfs et tendons de la partie malade et
selon le cas alterner l'eau positive avec la négative pour
arriver à rétablir l'équilibre normal des forces vito'es,

- Un simple fil de fer fixé sur le bouchon que le ma-
lade promène lui-même sur son corps, il n'est nul besoin
d'être assiste par personne. Un autre avantage, c'epSl que
l'on peut- se servir de ces électricités en ventouses, fricr
lions, compresses, bains : voire munie en boisson, com-
mençant par une goutte cl augmentant, chaque jour, jus^
qu'à dix.

.
"

« II n'y a qu'en France, pays routinier, s'il en fut, qu'on
soit- rester rebelle à cotte nouvelle méthode, qui permet
de se passer de médecin et, de pouvoir guérir sûrement et
sans danger aucun,

« Veuillez recevoir, monsieur, mes salutations les plus
empressées. «A. DE

.
MANTEÏER. »

ÇA ET LA

Le pelit verre

Les lecteurs de VEcho connaissenlMIs la médiumnilé
au petit verre? '••._•

C'est un passe-temps agréable pour ceux qui n'ont- pas
la prétention d'évoquer l'Aiiic d'un grand homme fi cha-
que séance. Voici la façon de procéder :

On taille une couronne en carton pouvant tenir sur
une table moyenne cl on y trace 25 secteurs réguliers sur
lesquels on inscrit les lettres de l'alphabet, Puis on recou-
vre les lettres de petites bandes de papier d'égale grandeur,
collées seulement, au carton par un des bouts et pouvant
par conséquent se relever pour permettre de voir les let-
tres. "

On n'a plus ensuite qu'îi opérer.
Il faut bien entendu que dans le groupe il y ail une

personne douée de plus ou moins de médiumnité.
On met. au centre, do la couronne, sur la table, un pe-

tit verre ordinaire tourné à l'envers. Le médium y pose un
doigt et trois ou quatre autres, personnes y posent, aussi
un doigt, puis on attend.

Le petit, verre entre bieiiMt- en mouvement. Il glisse et
se dirige vers les lettres; on peut lui poser des questions.

Dans notre groupe, nous n'avons évoqué aucune âme
en peine, mais nous nous sommes évertués, a nous con-
vaincre que le médium, une charmante jeune fille très
pieuse cl. très sincère, ne pouvait pas voir les leltros,.
même inconsciemment;

.

'. ' '

Nous l'avons priée de regarder au plafond; nous lui
avons bandé les yeux: nous avons fait tourner à son insu
la couronne de carton après chaque lettre marquée ; or,
elle a toujours pu diriger le petit verre sur les lettres du
mot quelle pensait ou qu'on lui demandait. Par exemple,
la fatigué arrive assez vite et, au bout de quelques expé-
riences, les résultats, ne sont plus aussi parfaits!

Nous avons, employé aussi, un alphabet: dont les lettres
étaient interverties et alors le médium n'a jamais; pu trou-
ver que la première lettre du mot.
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Quelquefois, il y a des réponses déconcertantes. Un
soir, le médium pensait le mol : mer, et la réponse a été :
océan. II pensait : âne, et le petit- verre a répondu : bour-
rique...

Quand le mot est fini, le petit verre revient au centre
du cercle par des séries de courbes.

Dans ces expériences, ce qui me paraît le plus intéres-
sant, c'est que le médium voit sans Je secours des yeux.
Avec de l'entraînement on pourrait, c'est: certain, amplifier
beaucoup cette faculté. E. F.

Le Grand monarque
En expulsant les héritiers directs, mâles et- premici

-
nés des familles ayant, régné sur la France, la Républi-
que aurait-elle. oublié le plus dangereux de tous? Des
prophéties rappelées par nicx cl volt, Revue du Surna-
turel au vingtième siècle, ont annoncé depuis longtemps
que le « Grand monarque » qui nous sauvera serait un
prince qui. grand pécheur dans sa jeunesse, très pauvre
et réduit par nécessité à une dure servitude, se convertirait,
comme saint- Paul et embrasserait le Sacerd ce. Ainsi l'ont
déclaré saint François de Paule (dès 145»), l'abbé Malîay,
le Père Ricci, la irappistine d'Angers et diverses personnes
qui ont vu la Sainte Vierge. On sava=t déjà que le Monarque
viendrait de Marseille, colonie phocéenne, car Nostradamus
a écrit : Par toi/ Phocéen tiendra son trosne, et cela, est
confirmé par la prophétie, des Franciscains d'Hinshengen :

« Un homme juste, fort comme, un lion, prudent- comme
un serpent-, simple comme une colombe, s'élèvera des
eaux mortes et salées », c'est-à-dire de la mer qui n'a pas
de marée. Mais quel est ce monarque?... Le descendant du
Masque de Fer, du prince, dépossédé — su'vant une ver-
sion — au profit de Louis XIV. Ce descendant, unique
dans la branche aînée, est- prêtre et il a cinquante ans. A
sa sortie du séminaire, il reçut la visite d'un chanoine qui
lui proposa de se faire lazariste pour évangéliser l'Afri-
que, « cette seconde France dont Charles X aurait dit se
nommer Empereur, s'il en avait eu le temps ». Le chanoine
affirmait qu'une personne s'intéressant à l'abbé fourni-
rait les subsides sur les revenus d'une ferme dont il
donna le nom. Il nomma même cette généreuse personne
qui ifétait autre que le comte de Chambord. « Si je n'avais
conscience d'être ce que je suis, répondit l'abbé, cette dé-
marche suffirait à prouver, — comme je le sais déjà —
que je suis du sang de France. » Et, tout en remerciant le
comte de Chambord, il décida de rester séculier. Mais
ce prince-abbé, dont nul ne peut nier l'origine authenti-
que, ne serait-il pas, demande Mex et volt, le Prêtre-Roi,
le grand monarque si impatiemment attendu?

Pressentiment justi(ié à la veille d'une bataille.
On peut lire, dans les Souvenirs d'un hussard prussien,

publiés par M. de Wickede : « J'étais fort lié avec un jeune
officier lithuanien, beau, d'une humeur vive et gaie;
j'avais toujours un vrai plaisir, même dans les plus mau-
vaises heures de cette campagne, à apercevoir le visage
riant de mon camarade et à entendre son amusant babil...
Le soir du combat de Mockern, il m'accueillit, comme tou-
jours, on ne peut plus cordialement, m'offrit un bol de
punch, et nous causâmes fort gaiement... Puis, tout à coup,
comme frappé d'une idée subite, il s'arrêta; sa figure
fraîche et gracieuse, devint toute pâle, le ton de sa voix
s'altéra; il me regarda très gravement et dit : <•

Moi aussi,

demain, un soldat allemand me percera le coeur de son
glaive ; ... une voix intérieure qui, certainement, ne nie
trompe pas, vient de me l'apprendre.

•>
Je ne savais, réel-

lementj que dire à ce jeune officier tout à l'heure s*, gai et
si insouciant. « Je veux, poursuivit-il; écrira quelques
lettres à mes parents et à une dame de Saint-Pétersbourg;
je te les remettrai demain. » Et, sans en dire davantage,
il entra dans une cabane où notre état-major avait.établi "

une sorte de- bureau, et se mit à écrire. — Le lendemain...
j'aperçus mon ami... beau et fier comme toujours... mais
son visage était pâle et son expression très grave : « Adieu,
camarade, me dit-il ; mon domestique a les lettres que lu
remettras à ma famille. » Puis, les trompettes sonnèrent
et les régiments russes se lancèrent en avant... En reve-
nant sur nos pas, après la bataille, nous trouvâmes sur le
sol le cadavre de mon ami. Dans son sein était encore le
fer ennemi qu'on n'avait pu arracher; la lame s'étant cour-
bée par la violence du coup, et ce ne fut qu'avec peine
qu'on parvint, à la retirer «le la plaie. En regardant de
près le sabre, je trouvai sur le bouton de la poignée les
armes d'une famille noble du duché de liesse : mon ami
avait donc, comme il né l'aval- que trop justement prédit,
reçu la- mort de la main d'un Allemand. » (Revue britan-
nique, 1802, I, V, p. 303.)

Voltaire témoin d'un miracle
« La femme d'un ébéniste, nommé La Fosse, âgée de

quarante-cinq ans, était- paralytique depuis longtemps, ne
pouvant- même marcher dans sa chambre... Elle avait eu
envie, bien souvent, de se faire porter dans la rue le jour
de la grande Fête-Dieu, et de se prosterner devant le
Saint-Sacrement pour lui demander sa guérison : mais
son confesseur, à qui elle avait communiqué son dessein,
et qui n'avait pas tant- de foi qu'elle, l'en avait détournée.
Enfin, sans rien dire davantage, elle s'est fait descendre
.à la porte et, lorsque le dais a été près d'elle, elle s'est
traînée de force sur les mains jusqu'à lui en disant
tout haut les paroles du paralytique de l'Evangile : « Sei-
gneur, tu peux me guérir si tu veux. » Cela a causé de
l'émotion. On lui a même un peu déchiré ses habits pour
la retenir, croyant que c'était une folle. Mais elle s'est
relevée sur-le-champ, et, à la vue de tout le monde,
a. suivi la procession^ et conduit le Saint>Saerement à
l'église, comme les autres. Il y a actuellement des com-
missaires nommés pour faire le procès-verbal de ce fait
qui est d'autant plus important où il est arrivé, qu'il y a
quantité de huguenots dans le faubourg Saint-Antoine.
Toutes les dames de la première, qualité ont été et vont
voir cette femme. Le curé l'a priée de ne point aller à la
procession de la petite Fête-Dieu parce que cela causerait
trop de confusion. »

Une plaque en marbre avait- été placée dans l'église, à
l'entrée d'un choeur, pour constater la mémoire de ce
miracle. Ce qu'il y a d'asse/. curieux, c'est que Voltaire
fut du nombre des témoins qui furent entendus dans
l'enquête : lui-même le rapporte en ces termes : t. f e
miracle du faubourg Saint-Antoine m'a donné un petit ver-
nis de dévotion; je suis cité dans le mandement. J'ai été
invité en cérémonie au Te Deum, chanté en action de
grâce de la guérison de Mme La Fosse. » (Lettre du
20 août 1725.)ILe Gérant : PIERRE SORNIN.

Paris. — Imp. R. TANCRÈDE, 15, r. de VerneuiL




